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PREAMBULE 

 
 

/ΩŜǎǘ Ŝƴ 2003 que le volet ENERGIE a été greffé sur le projet de la ZAC de la 
/ƻƴŦƭǳŜƴŎŜΦ ! ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ǇŀǊƭŀƛǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘǎΣ Ŝǘ ƛƭ Şǘŀƛǘ 
encore prévu que la Réglementation Thermique en vigueur soit renforcée de 15% tous les 5 
ans.  

Les objectifs assignés en 2003 correspondaient à près de la moitié des exigences 
ŦƛȄŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƴŜǳǾŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΧΦ Il aurait fallu attendre 2020 ou 2025, à la 
ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ wŞƎƭŜmentation Thermique, pour faire la même chose que dans la 
ZAC de la Confluence ! Et pendant ce temps le climat se dégrade à grande vitesse et la 
ǇŞƴǳǊƛŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǎŜ ǇǊŞŎƛǎŜΧΦ 
 

 [ΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳƛ ŀ ǇǊŞǾŀƭǳ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ½!/ ŘŜ ƭŀ /ƻƴŦƭǳŜƴŎŜ Şǘŀƛǘ ŀƴƛƳŞ ǇŀǊ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ 
créer, en France, un laboratoire dans lequel tous les bâtiments seraient des prototypes. Car 
ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ǇǊŜǎǉǳŜ ŘŜǳȄ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǎǳǇǇƻǎŜ ōƛŜƴ ŘŜ 
travailler sur des prototypes. 
 

 Le projet a été conduit en mettant en place une équipe technique qui a accompagné, 
piloté et aidé les concepteurs dans leur mission. Chacun a fait de son mieux, à partir du 
niveau de compétences général qui était celui de la France à ce moment là. Toutefois, faire 
ŘŜǎ ǇǊƻǘƻǘȅǇŜǎ ƴΩŀ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǉǳŜ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŞǾŀƭǳŞǎ ƳƛƴǳǘƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ŎŜ ǉǳƛ 
ŀ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŞ Ŝǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŞΦ aŀƛǎ Řŀƴǎ ǳƴ Ŏŀǎ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ 
ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ǇƻǳǊǉǳƻƛΦ 
 

 [ΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƻǳǾŜǊ ǉǳŜ ƭŜ Ǉrojet de la Zac de la 
Confluence est le meilleur du monde, que tous ses acteurs sont également les meilleurs et 
ƻƴǘ ǊŞǳǎǎƛ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǘŜƴǘŞΦ /Ŝ ǎŜǊŀƛǘ ŦŀǳȄ Ŝǘ ƴŜ ŦŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊ ƭŀ 
connaissance commune, à la fois de ce qui a été vraiment réussi, mais surtout des difficultés 
ƻǳ ŘŜǎ ŞŎƘŜŎǎ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭϥŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŘŜ ǘƛǊŜǊ 
les enseignements les plus larges possibles avec toute l'humilité nécessaire, en acceptant les 
échecs comme des leçons permettant d'aller plus loin. D'une certaine façon, un projet 
comme la ZAC de la Confluence ne peut être pleinement profitable qu'à la condition de 
pouvoir revendiquer le droit à l'erreur. On ne progresse pas de manière significative sans 
faire un certain nombre ŘϥŜǊǊŜǳǊǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΦ aŀƛǎ ŎŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ ƴŜ ǎƻƴǘ 
acceptables qu'à la condition, précisément, de nous permettre d'apprendre quelque chose 
afin de faire encore mieux demain. 
 

 Au-delà de ces acquis techniques, la ZAC de la Confluence aura permis aux maîtres 
d'ouvrage de préparer avec quelques années d'avance, la réglementation thermique qui sera 
en vigueur à partir du 1er WŀƴǾƛŜǊ нлмо Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ 9ǘ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳŘŀŎŜΣ ŎŀǊ Ŝƴ нллп ƛƭ ƴϥŞǘŀƛǘ 
pas encore évident que la réglementation puisse progrŜǎǎŜǊ ŀǳǎǎƛ ǾƛǘŜ ǉǳϥŜƭƭŜ ƭΩŀ ŦŀƛǘΦ aŀƛǎ ƭŜ 
ƳƛǊŀŎƭŜ Řϥǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛΣ Ŝƴ Şǘŀƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
ŀƳōƛǘƛƻƴΣ ŘϥƻǳǾǊƛǊ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎΦ tŜǊǎƻƴƴŜ ƴϥŀǾŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ƻǎŞ ŦƛȄŜǊ ŘŜǎ 
objectifs aussi ambitieux à un programme de construction de cette taille, mais à partir du 
moment où certains l'ont fait, grâce au programme européen Concerto, chacun s'est dit que 
ça devait donc être possible et a même considéré que c'était parfaitement réalisable alors 
même que rien n'avait encore été construit ! On peut dire que le projet de la ZAC de la 
/ƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ǊŜƴŘǊŜ ŎǊŞŘƛōƭŜ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳϥǳƴŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ 
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draconienne pouvait être mise en place rapidement en France. Ce n'est pas le moindre de 
ses mérites ! 
 

9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ½!/ ŘŜ ƭŀ /ƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ Ƴǳǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ ŘŜǎ ǎŀǾƻƛǊǎΣ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ǉǳƛ 
ont permis à chacun d'aller plus vite en ayant connaissance de ce que l'autre avait fait ou 
savait faire. Relever le défi du changement climatique passe par une accélération des 
processus de décision qui conduiront à une transformation des bâtiments, des équipements 
et des territoires. Il faut pour cela que les professionnels soient formés au plus haut niveau 
et dans les plus brefs délais. 
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INTRODUCTION 

 
 
 Ce rapport de synthèse présente les résultats des campagnes de mesures portant sur 
27 bâtiments de logements (îlots A, B et C) et un bâtiment de bureaux (îlot C) de la ZAC de la 
Confluence, construits dans le cadre du projet européen Concerto. Ces campagnes se sont 
déroulées entre le 24/03/10 et le 23/05/12. Chaque bâtiment a été instrumenté durant un 
ŀƴΣ Ƴŀƛǎ ŘŜǎ ǊŜǘŀǊŘǎ ŘŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜ ǎǳƛǾƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ ŀǾƻƛǊ ƭƛŜǳ Ŝƴ même temps 
ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƳƳŜǳōƭŜǎΦ 

 
Les enregistrements ont été faits au pas de temps de 10 minutes, que ce soit pour les 

consommations ou les indicateurs de confort des bâtiments. Des paramètres de 
fonctionnement ont aussi été instrumentés pour appuyer et expliquer les résultats obtenus. 
Chaque îlot a reçu entre 700 et 1200 mesureurs. Les performances des immeubles en 
ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ Ǉǳ şǘǊŜ ŞǾŀƭǳŞŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇǊŞŎƛǎŜΦ /ΩŜǎǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 
et analyses qui est présenté dans ce qui suit. 

 
 /Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŘŞƎŀƎŜǊ ƭŜǎ 
ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎΦ /ŀǊ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ /ƻƴŎŜǊǘƻ ŀ ǎǳǊǘƻǳǘ ŞǘŞ ǳƴ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ 
ǊŞŜƭƭŜ ŦŞŎƻƴŘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ de la 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΦ 

 
 

Remarques préliminaires : 
 

- [ŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ǎΩŜǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŀǳȄ ǇŀǊǘƛŜǎ 
communes (chauffage, électricité des services généraux, eau chaude 
ǎŀƴƛǘŀƛǊŜύ ǉǳΩŀǳȄ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜŎǘǊƻŘƻƳŜstiques et aux indicateurs 
de confort relatifs aux parties privatives, pour lesquelles 10% de la totalité 
ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŞǘŀƛƭƭŞΦ /Ŝǘ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ŝǎǘ 
trop restreint pour constituer une base représentative indiscutable. Nous 
devrons donc considérer avec précaution les valeurs et les indicateurs 
ƳƻȅŜƴǎ όŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇǊƛǾŀǘƛǾŜǎΣ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǘ 
hygrométries moyennes). Nous avons néanmoins décidé de les conserver 
ƧǳƎŜŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ƎŞƴŞǊales. 

 
- Tous les résultats et ratios au mètre carré sont ramenés à la surface 

habitable (SHAB) pour les logements et à la surface utile pour les bureaux 
(SU). 
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1  PRESENTATION SOMMAIRE DES OBJECTIFS ET DES OPERATIONS 
 

1.1 Objectifs 
 

Les objectifs ont été fixés en énergie finale (EF) en 2003. Or depuis 2005, la 
comptabilité énergétique nationale pour les bâtiments est réalisée en énergie primaire (EP), 
ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ǊŜŦƭŞǘŀƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻn et la livraison aux bornes des bâtiments. [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ 
Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ƛŎƛ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǳǊƴƛŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ όŜƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎ 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ŘΩ9ŀǳ ŎƘŀǳŘŜ {ŀƴƛǘŀƛǊŜ -ECS-). Il était aussi prévu de 
prendre en compte les énergies renouvelables dans ce calcul. Mais ceci n'est pas tout à fait 
logique, car l'énergie finale correspond Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ǇŀȅŜ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘΦ !Ŧƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ 
une bonne cohérence, nous proposons donc de ne retenir en définitive que le bois, le gaz, 
ŜǘΣ ƭŜ Ŏŀǎ ŞŎƘŞŀƴǘΣ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŘŜǎ t!/ Ŝǘκƻǳ ŘŜǎ ǎŝŎƘŜ-serviettes et/ou des cumulus 
ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ōƛŜƴ ƭŁ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜǎΦ   
 

 Résidentiel Tertiaire 

Chauffage < 60 kWhEF/m²SHAB/an < 40 kWhEF/m²SHAB/an 

Climatisation - < 10 kWhél/m²SHAB/an 

Eau Chaude Sanitaire (ECS) < 25 kWhEF/m²SHAB/an < 5 kWhEF/m²SHAB/an 

Electricité domestique < 25 kWhél/m²SHAB/an - 

Electricité des communs < 10 kWhél/m²SHAB/an - 

Tous autres usages électriques - < 35 kWhél/m²SHAB/an 

 
Par ailleurs, la part des usages qui doit être couverte par des énergies renouvelables, 

définie comme le rapport entre les énergies finales renouvelables et le total des énergies 
finales est la suivante :  

 

 Résidentiel Tertiaire 

Chauffage 80% 80% 

Rafraîchissement et tous usages électriques - 30% 

ECS 80% - 

Electricité des communs 50% - 

 
 Pour cet indicateur dont la définition n'est pas précisée dans les objectifs de 
Concerto, nous retiendrons :  

 pour les usages thermiques (chauffage et ECS), le rapport entre les énergies finales 
renouvelables (énergie solaire utile et consommation finale de bois) et le total des 
énergies finales (énergie solaire utile et consommations finales de bois, gaz et 
électricité pour les PAC, le chauffage par effet Joule et l'ECS électrique) 

 pour l'électricité des communs, le rapport entre la production photovoltaïque et la 
consommation finale électrique pour cet usage. 
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Enfin, il est imposé que dans des conditions conventionnelles de climat, on ne 
dépasse pas plus de 40 heures par an la température de 28°C lorsque le logement est 
occupé, et ce en utilisant uniquement des solutions passives. Pour les bureaux, la limite est 
ŘŜ ул ƘŜǳǊŜǎΦ [Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ζ ŀŎǘƛŦǎ η ŘŜ ǊŀŦǊŀƞŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ ǉǳΩŜƴ 
appoint des besoins résiduels. 
 

1.2 Bâtiments 
 

[ΩŞŎƻǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ½!/ ŘŜ ƭŀ /ƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŞǘǳŘƛŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ /ƻƴŎŜǊǘƻ 
se divise en 3 îlots dont les caractéristiques sont reprises dans le tableau de la figure 1.1. 
 

Ilot aŀƞǘǊŜ ŘΩhǳǾǊŀƎŜ Surface 
 (m² SHAB) 

Nombre de 
bâtiments 

Nombre de 
logements 

A : Saone Park  Nexity 15 110 8 222 

B : Lyon Island Bouwfonds Marignan 22 160 12 302 

C : Monolithe ING Real Estate 9809 7 148 
 

Figure 1.1 : Description des trois îlots suivis dans le cadre du programme CONCERTO 
 

[ΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ objectifs fixés par le programme Concerto imposait aux équipes de 
ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǎ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜǎ ǘǊŝǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜǎΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 
ŞƭŜǾŞ ǇƻǳǊ ƭΩƞƭƻǘ /Φ 
 

 Ilot A Ilot B Ilot C 

Ubat 0,65 0,56 0,46 

Murs extérieurs 0,27 / 0,28 0,20 / 0,24 0,21 

Plancher bas sur parking 0,26 0,25 / 0,28 0,3 

Toiture 0,19 0,260 / 0,30 0,19 

Menuiseries 1,4 / 1,6 1,4 / 1,58 1,3 / 1,6 

NB : 1 valeur = moyenne, 2 valeurs : minimum / maximum 
 

Figure 1.2 : Valeurs moyennes des caractéristiques thermiques des immeubles suivis  
(U en W/m²/K) 

 
Les systèmes de ventilation des divers bâtiments sont de deux types : 

- {ƛƳǇƭŜ ŦƭǳȄ ƘȅƎǊƻǊŞƎƭŀōƭŜ όƘȅƎǊƻ ! ǇƻǳǊ ƭΩƞƭƻǘ !Σ ƘȅƎǊƻ . pour une partie des 
ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ . Ŝǘ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ /ύΦ 

- Double flux avec récupŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎǳǊ ƭΩŀƛǊ ŜȄǘǊŀƛǘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ 
ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ .Σ ƭŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴǎ ŘŜ ƭΩƛƭƻǘ /Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ ŘŜ 
ƭΩƞƭƻǘ /Φ 

 
La cible « énergie renouvelable » a poussé les équipes à utiliser massivement le bois et à 
mettre en ǆǳǾǊŜ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

- Ilot A Υ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ ōƻƛǎ ƎǊŀƴǳƭŞ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜ ŀǾŜŎ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎ ƎŀȊ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ 
sous-stations. Chaque bâtiment est également équipé de Pompes A Chaleur (PAC) 
ǊŞŎǳǇŞǊŀƴǘ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎǳǊ ƭΩŀƛǊ ŜȄǘǊŀƛǘ ƻǳ ǎur les planchers rafraichissants en été pour 
fournir un complément de chaleur à l'Eau Chaude Sanitaire (ECS) en hiver et en été, 
et au chauffage en hiver. 
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- Ilot B : chaufferie principale (2 chaudières bois granulés et une chaudière gaz) 
desservant 8 sous-stations. Dans 6 des sous-stations se trouve une installation de 
ǇǊŞŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩ9/{ όму Ł рр Ƴч ŘŜ ŎŀǇǘŜǳǊǎ ǎƻƭŀƛǊŜǎύΦ 

- Ilot C : chaufferie principale (1 chaudière bois plaquettes forestières et 2 chaudières 
gaz). Le bâtiment (partie logements) est également équipé d'une installation solaire 
de préchauffage de l'ECS (250 m² de capteurs solaires).  

 
 Enfin les bâtiments sont équipés de capteurs photovoltaïques : 

- Ilot A : 75,7 kWc 

- Ilot B : 121,4 kWc 

- Ilot C : 65,1 kWc 

 
 

 

Ilot A 
Saule 

 

 

Yucca (gauche) / Epicéa (centre) 
/ Acacia (droite) 

 

Acajou (gauche)/ Bambou 
(droite 

 
Alisier (gauche) / Teck (droite) 

 
Ilot B 

Sourcéa 

 

Iskia Riviera 

 

Quay 

 

 

 



Projet Concerto ï LYON - ZAC de la Confluence ï Evaluation - Rapport de synthèse 

 

 ENERTECH  9 

 

Pastoral 

 

Naturae 

 

Gaia 

 
Terrae 

 

Neopolis 

 

Novavita 

 
Bellacita 

 

Oasia 

 

 
 

Ilot C 
Façade sud ς logements au 
ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘŜ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŜ ƻǳŜǎǘ 

(14 quai Riboud) 

 
 

49 à 57 rue Denuzière 
 
 

 

63 rue Denuzière et angle du 14 
quai Riboud 

 

 

 

Figure 1.3 : Photographies des différents bâtiments 
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2 VENTILATION 
 

Lôanalyse des consommations ®lectriques des moto-ventilateurs sera traitée dans le paragraphe 5.2 
  

2.1 Approche générale 
 
On constate une tendance nette à un sur-débit de ventilation généralisé sur 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎΣ ŘƻǳōƭŜ-flux comme simple-flux. Ci-dessous sont représentés les 
taux de renouvellement moyen annuels comparés aux débits de base théorique (issu de 
ƭΩŀǊǊşǘŞ ŘŜ мфунύΦ /Ŝǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ōŀǎŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜǎ ƴŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǳȄ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴǎ ǎƛƳǇƭŜ-
flux hygroréglables (autorisées à diminuer fortement les débits) mais donnent une idée des 
ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜΦ hƴ ŀǳǊŀƛǘ ŘƻƴŎ Řǳ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ 
réels en simple-ŦƭǳȄ ƘȅƎǊƻǊŞƎƭŀōƭŜǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎ Ł ŎŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ōŀǎŜΦ hǊ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ 
en moyenne (très) supérieurs. 

 

 
 

Figure 2.1 :  Taux de renouvellement moyen annuel en précisant le taux de renouvellement 
de base théorique et le sur- ou sous-débit (en Vol/h). 

 
Cas de la ventilation simple flux hygroréglable 
 

tǊŝǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŘŜ 
mesure au pas de temps de 10 minutes. Le point de mesure, assuré par des croix à tubes de 
Pitot multiples, était dans le conduit de retour, à proximité (quelques mètres) du caisson de 
ventilation. Les observations faites conduisent aux remarques générales suivantes : 
 
1 ς [Ŝǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜƭƻƴ ǉǳΩƻƴ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜ ŀǳȄ ōƻǳŎƘŜǎ 
ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ƻǳ ǉǳΩƻƴ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜ ŀǳ Ŏŀƛǎǎƻƴ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ŘŞōƛǘ ŀǳ Ŏŀƛǎǎƻƴ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 
de 50 à 100 % au débit mesuré sur l'ensemble des bouches. 
 

2 ς La mesure au caisson de ventilation fait apparaître des débits extraits beaucoup plus 
importants que ceux qui étaient attendus : le taux de renouvellement d'air, qui devait plutôt 
se situer autour de 0,3 vol/h atteint des valeurs comprises entre 0,5 et 0,7 vol/h. 
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3 ς Au caisson de ventilation il y a très peu de variation du débit (entre 0,02 et 0,05 vol/h) au 
cours d'une journée alors qu'on s'attendait à de très fortes variations associées à la présence 
humaine dans les logements. 
 

4 ς Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǾŀǊiations très sensibles au cours de l'année sur la plupart des 
centrales suivies. Or on aurait pu penser que le débit en hiver et celui en été seraient 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩƘȅƎǊƻƳŞǘǊƛŜΦ aŀƛǎ ŎŜǘ ŀǎǇŜŎǘ Ŝǎǘ ƳƛƴŜǳǊΦ 
 

5 - Dans un très grand nombre de cas, la consigne de pression statique à l'entrée du 
ventilateur n'est même pas réglée, ou alors elle est calée à une valeur très élevée conduisant 
à des surdébits inutiles. 
 

 Il est clair que si on s'arrête à ces constatations, on peut immédiatement conclure 
que la ventilation hygroréglable ne fonctionne pas du tout, ne module en rien les débits, 
ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ƎƭƻōŀǳȄ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞǎΣ ǾƻƛǊŜ ƳşƳŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ 
qu'avec des ventilations simple flux autorégulées ou même des ventilations double flux, et 
que par voie de conséquence, elle ne conduit à aucune économie d'énergie mais au 
contraire dégrade fortement le niveau de consommation de chauffage. 
 5ŀƴǎ ƭΩƛƳƳŞŘƛŀǘΣ ŎϥŜǎǘ ōƛŜƴ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇŀǎǎŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾƛŜǎ ƴϥƻƴǘ 
effectivement fait aucune économie d'énergie. Mais il n'est pas possible de rester sur ce 
constat sans trouver des explications. 
 
/ƻƳƳŜƴǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ? 
 
 En premier lieu on constate que, d'une manière générale, le débit aux bouches est 
plausible au regard des débits annoncés par les constructeurs. Mais nos mesures aux 
bouches n'ayant pas été faites en continu, il nous est impossible de savoir si ce débit varie 
dans le temps où s'il est constant. C'est une lacune forte de nos campagnes de mesures, 
mais il n'était guère possible d'installer dans les logements des mesureurs de débit en 
continu. Il reste donc une incertitude quant à la variation hygro régulée du débit aux 
bouches. 
 Dans tous les cas sans exception, on observe un débit aux bouches (mesuré 
ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘύ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ǳƴ Ŝǘ ŘŜƳƛ Ł ŘŜǳȄ ŀǳȄ ŘŞōƛǘǎ ƳŜǎǳǊŞǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ 
caissons en toiture. Cette constatation amène à penser avec certitude que l'étanchéité à 
l'air des réseaux est catastrophique. Les infiltrations d'air se font effectivement aux 
jonctions des bouches sur les conduits, le long des conduits eux même lorsqu'ils ne sont pas 
d'une nature étanche (conduit souple en habillage aluminium), aux « piquages » faits sans 
l'utilisation de mastic et de bande de recouvrement, aux cornières de fixation des batteries 
ou des manchettes souples, aux raccordements des caissons de ventilation eux-mêmes, etc. 
Les éléments peu étanches sont légions, et jusqu'à présent on n'attachait pas une très 
grande importance aux conséquences de ces défauts d'étanchéité à l'air, il faut bien le 
reconnaître. 
 Mais il est encore aujourd'hui difficile de déterminer avec précision à quels endroits 
se font plus précisément ces infiltrations d'air. Selon toute probabilité, il s'agit d'un 
phénomène continu, depuis la bouche jusqu'au caisson de ventilation. Comme la majeure 
partie des conduits reliant les bouches aux caissons est située à l'intérieur des bâtiments, il 
s'ensuit que ces infiltrations sont alimentées à partir d'air ayant forcément transité au 
travers des logements. Ce faisant, ces infiltrations dégradent considérablement la 
consommation de chauffage du bâtiment. 
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 Mais étant donné les défauts d'étanchéité à l'air et de réglage, on s'aperçoit qu'il est 
absolument impossible de faire fonctionner une ventilation hygroréglable si les réseaux ne 
sont pas parfaitement étanches. Voici les conclusions que l'on peut tirer dans l'état actuel 
des connaissances acquises. 
 
Première conclusion : si un réseau de ventilation n'est pas étanche à l'air, régler la consigne 
de pression constante à l'entrée du ventilateur à une valeur beaucoup trop élevée conduit à 
ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ŘŞōƛǘ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ƭϥƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ 
débit d'air infiltré est beaucoup plus important que celui du débit aux bouches. Cela 
s'explique par les différences de pente qui existent dans les courbes de réseau avec ou sans 
infiltrations d'air. Mal régler cette consigne de pression conduit alors inexorablement à 
augmenter encore les débits d'infiltration dans le bâtiment. 
 

VENTILATION

Influence de l'augmentation de consigne de pression

Débit

P
e
rt

e
s
 d

e
 c

h
a
rg

e

Réseau avec fuite Réseau sans fuite
Pression nominale nécessaire Pression réellement paramétrée

ɲvм                                                                                           ɲvнɲvм ғ ɲvн

Débit nominal Débit de fuite

ENERTECHRENAISSANCE

UNION EUROPEENNE 

ENERTECH

ADEME / REGION RHONE ALPESUNION EUROPEENNE 

 
 

Figure 2.2 Υ LƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎƛƎƴŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞōƛǘ όƴƻƳƛƴŀƭ Ŝǘ 
fuites) 

 
Seconde conclusion Υ ƭƻǊǎǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀƛǊ ǇŜǳ ŞǘŀƴŎƘŜ Ł ƭϥŀƛǊΣ ǊŞƎǳƭŞ ǇŀǊ ǳƴŜ 
consigne de pression constante à l'entrée du ventilateur, les bouches hygroréglables se 
ferment, il s'ensuit une augmentation de la pression statique dans le réseau. Cette 
augmentation est nulle au niveau du caisson et maximum au niveau des bouches. La 
conséquence immédiate est une augmentation des débits d'infiltration liée mécaniquement 
à cette augmentation de la pression statique. 
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Dépression 

constante 

Pression < 0 

Pression > 0 

Caisson de ventilation 
Bouches de ventilation 

Hygroréglables 

Infiltrations 

Augmentation sensible de la d®pression au droit des orifices dôinfiltration        

        Augmentation des d®bits dôinfiltration 

Nouvelle courbe de pression 

réseau avec fermeture des 

bouches hygro 

ȹP bouche İ 

fermée 

ȹP bouche ouverte 

 
 
Figure 2.3 Υ LƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ōƻǳŎƘŜǎ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴǎ 

 
Troisième conclusion : il est possible d'établir un petit modèle simplifié du réseau et de ses 
infiltrations basé sur les analogies électriques. On s'aperçoit alors que dans un réseau qui ne 
comporterait pas d'autres pertes de charge que celles des bouches et des orifices 
d'infiltration, la réduction de débit consécutif à la fermeture des bouches hygroréglables est 
en partie compensée par le phénomène décrit dans la seconde conclusion ci dessus. En tout 
état de cause, même si ce phénomène n'existait pas, il apparaît que le débit d'infiltration est 
a minima constant lorsque les bouches se ferment, ce qui conduit en conséquence à ce que 
le débit au niveau du caisson de ventilation ne varie que très peu, au mieux des réductions 
de débit opérées par les bouches. Mais le phénomène mentionné dans la seconde 
conclusion est malheureusement une réalité, si bien que la variation de débit au niveau du 
caisson est inférieure à celle observée au niveau des bouches. 
 
 Si maintenant on intègre un réseau de distribution avec son impédance propre dans 
le modèle, on observe que la réduction de débit due à la fermeture des bouches 
hygroréglables est alors immédiatement compensée par une augmentation des débits 
d'infiltration. La variation de débit au niveau du ventilateur est alors minime. C'est bien ce 
qu'on observe au travers de toutes les mesures qui ont été effectuées. 
 

La leçon de ces campagnes de mesures est donc du plus grand intérêt : dans l'état actuel 
de nos pratiques, tout intervenant confondu depuis le concepteur jusqu'au metteur au 
point, les installations de ventilation hygroréglable ne fonctionnent pas du tout comme elles 
le devraient, ce qui les conduit effectivement à des performances thermiques très en deçà 
de ce qui était attendu. On a surtout mis en évidence l'incompatibilité qui existait entre un 
réseau peu étanche à l'air et le bon fonctionnement d'une installation de ventilation 
hygroréglable. Outre la nécessité d'avoir des réglages de qualité sur les installations, le grand 
défi qu'il faut désormais relever est celui de l'étanchéité à l'air des réseaux, un domaine dans 
lequel notre pays est trèǎ Ŝƴ ǊŜǘŀǊŘ Ŝǘ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩŀǳŎǳƴŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ 
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[Ŝǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ όǎƛƳǇƭŜ ŦƭǳȄ Ŝǘ ŘƻǳōƭŜ ŦƭǳȄύ ƻƴǘ Ŏƻƴƴǳ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜǎ 
ŀǊǊşǘǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘǎΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
dysfonctionnements dont les principales causes sont décrites ci-après. 

 
2.2 Problèmes de conception et de dimensionnement 

 

aŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ŎƻƴǎƛƎƴŜǎ ŦƻǳǊƴƛŜǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘŜǳǊǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇƻǊǘŞ ŀǎǎŜȊ ŘŜ ǎƻƛƴ Ł ƭŀ 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄΣ  ŀŦƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ Ŝǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜ choix des 
ƳƻǘƻǾŜƴǘƛƭŀǘŜǳǊǎΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŀ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ 
ǇƛǉǳŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ όŘƻǳōƭŜ-ŦƭǳȄ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ .ύ ƛƴŘǳƛǘ ǳƴ 
déséquilibre des débits soufflé et extrait qui favorise les infiltratioƴǎ ŘΩŀƛǊΦ 

 
2.3 Problèmes liés aux équipements utilisés 

 

Inétanchéité des caissons 
 

 [ΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ 
ŘΩŀƛǊΦ hǊΣ ƭŜǎ Ŏŀƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ ! ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ƻǳƠŜǎ ƎŞƴŞǊŀƴǘ ǳƴ ŘŞōƛǘ ǇŀǊŀǎƛǘe 
όƧǳǎǉǳΩŁ мл҈ Řǳ ŘŞōƛǘ ǘƻǘŀƭύΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ Ŏŀƛǎǎƻƴǎ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞŦŀǳǘǎ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭǎ ǾƛǎƛōƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŜƴ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ŞǘŀƴŎƘŜǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ 
ŎŜǎ ƻǳƠŜǎ ƻƴǘ ƭŜǳǊ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩşǘǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƴǘ ǳƴ ǎǳǊŘŞōƛǘ sur le ventilateur donc 
ǳƴŜ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ 
 
Asservissement inefficace soufflage/extraction  

 

[ΩŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ ŘƻǳōƭŜ-ŦƭǳȄ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ . ǎΩŀǾŝǊŜ 
impossible avec les organes de régulation disponibles au niveau de la centrale. En effet un 
ǎŜǳƭ ŎƛǊŎǳƛǘ όǎƻǳŦŦƭŀƎŜ ƻǳ ŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴύ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ όŜƴ ƳƻŘŜ 
ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Ł ŎƻƴǎƛƎƴŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜύΣ ƭΩŀǎǎŜǊǾƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƛǊŎǳƛǘ Şǘŀƴǘ 
programmé selon une consigne de rapport de débit. Mais ne possédant ni mesure de débit 
ƴƛ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴΣ ƭΩŀǎǎŜǊǾƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ŎƛǊŎǳƛǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ǎǳǊ ƭŀ vitesse de 
rotation du ventilateur, ce qui ne peut fonctionner correctement que si les réseaux de 
ǎƻǳŦŦƭŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ƻƴǘ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ mêmes caractéristiques aérauliques. Mais 
comme ces réseaux ne sont pas identiques et présentent des pertes de charge très 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ όŀǾŜŎ ǳƴ ŜƴŎǊŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŦƛƭǘǊŜ ŘΩŀƛǊ ƴŜǳŦ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ŎŜ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜύΣ ŎŜǘǘŜ 
modification sans contrôle de résultat de la vitesse du ventilateur « esclave » ne fournira 
évidemment JAMAIS le débit attendu. 
 

2.4 Défauts de mise en oeuvre 
 

Une grande partie des dysfonctionnements observés tient à des défauts de mise en 
ǆǳǾǊŜΣ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛŜƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŞǾƛǘŞǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ et qualité de chantier. 

 
.ƻǳŎƘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŀǳǘƻ- et non hygro-réglables 

 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ ! Ŝǎǘ a priori ŞǉǳƛǇŞ ŘŜ ōƻǳŎƘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ 
autoréglables en lieu et place de bouches hygroréglables prévues à la conception.  
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Inétanchéité du réseau aéraulique  
 

[Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǘƻǳǎ ŘŜǎ ŘŞŦŀǳǘǎ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊΦ Lƭ ƴƻǳǎ 
ǎŜƳōƭŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴΣ ŘŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŀǳȄ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ 
les architectes, prenne en compte cette problématique récurrente et applique un soin 
maniaque à la conception de réseaux compacts et très étanches. En simple flux comme en 
ŘƻǳōƭŜ ŦƭǳȄΣ ŎŜŎƛ ƴƻǳǎ ǎŜƳōƭŜ ǳƴŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ  

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŎŜǎ ŦǳƛǘŜǎ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜǎ ǉǳŜ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 
consigne de pression du ventilateur est élevé, ce qui est souvent le cas sur les installations 
observées et explique en partie les taux de fuite élevés que nous pouvons constater.  
 
5ŞŦŀǳǘ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŀŞǊŀǳƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǘƻƛǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řes 
ōŀǘǘŜǊƛŜǎ ŘŜ ǇǊŞŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǎǳŦŦƭŞ 

 

Afin de permettre un fonctionnement correct des ventilations double-flux, il est 
ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘΩƛǎƻƭŜǊ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƎŀƛƴŜǎ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ŎŜ 
ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ .Φ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ƳŜǎǳǊŞ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ 
ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ōŀǎǎŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ όмлϲ/ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝƴ ƧŀƴǾƛŜǊύΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊΦ 9ƴ ŞǘŞΣ ƻƴ ŜƴǾƻƛŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ 
35°C et même 40°C dans les logements, provoquant des surchauffes significatives. 

5Ŝǎ ŘŞŦŀǳǘǎ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘŀǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ōŀǘǘŜǊƛŜǎ ŘŜ ǇǊŞŎƘŀǳŦŦŀƎŜΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ ƭƛŞ Ł ŎŜ ŘŞŦŀǳǘ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǇǊŝǎ ŘŜ мл 
kWhutile/m²SHAB, soit environ 18% de consommation supplémentaire de chauffage. 

 
Absence de protection contre les intempéries 
 

 [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ǘƻƛǘǳǊŜ-terrasse, sans 
protection contre les intempéries. Cela a occasionné de nombreux dysfonctionnements et 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝǳ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǎǳŦŦƭŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ 
όŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘŜ ŘΩŜŀǳ ŎǊƻǳǇƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƛǎǎƻƴǎύΦ 
 

 
 

Figure 2.4 ς LƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘŞŦŀǳǘǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ς 
InétanchéitŞ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŀŞǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ŘŞŦŀǳǘ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ōŀǘǘŜǊƛŜǎ ŘŜ ǇǊŞŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎǊƻǳǇƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƛǊŎǳƛǘ ŘŜ ǎƻǳŦŦƭŀƎŜ 
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2.5 Défauts de maintenance 
 

/ƻƭƳŀǘŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŀƛǊ ƴŜǳŦ ŘŜǎ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴǎ ŘƻǳōƭŜ-flux 
 

Lƭ Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘΩŀƛǊ ƴŜǳŦ Řǳ ŎƛǊŎǳƛǘ ŘŜ ǎƻǳŦŦƭŀƎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǎƻƭΣ ŎŜ 
ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊύ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝƴ 
ǘƻƛǘǳǊŜΣ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƭƳŀǘŜǊ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘΩŀƛǊ neuf voire même le 
ŦƛƭǘǊŜ ǎƛ ŀǳŎǳƴŜ ƎǊƛƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ όŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƛŎƛύΦ   

 

Encrassement des filtres  
 

[ΩŜƴŎǊŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŦƛƭǘǊŜ ŘΩŀƛǊ ƴŜǳŦ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎ Ŝǎǘ ŎƻƳƳǳƴ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴǎ 
double-flux, créant des pertes de charge importantes induisant une diminution du débit de 
soufflage. La diminution constatée du débit de soufflage sur les cas étudiés (îlot B) est en 
ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ нр҈ ǇŀǊ ŀƴ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŎŜǘǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞōƛǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
très élevée, on a pu constater des tauȄ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ǊŜǉǳƛǎ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜǊ όƴƻƴ Ǉŀǎ ƴŜǘǘƻȅŜǊ Ƴŀƛǎ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊύ ƭŜǎ ŦƛƭǘǊŜǎ ŘΩŀƛǊ ƴŜǳŦ о 
ƻǳ п Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ŀƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛōƭŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƴΩŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
effectués Υ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀux CTA en toiture est difficile (accès par un skydôme via une échelle). Il 
ǎŜǊŀƛǘ ƧǳŘƛŎƛŜǳȄ ŘŜ ǇƭŀŎŜǊ ƭŜǎ /¢! ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƭƛŜǳ ŀƛǎŞƳŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ 
ƭŀ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦƛƭǘǊŜǎ Ł ŀƛǊ ŘΩŀǾŀƴŎŜ Ł ŎƾǘŞ Ře la CTA (à 
ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ƛƴǘŜƳǇŞǊƛŜǎΧύ ŀŦƛƴ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǳǊ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ŘŜ 
maintenance.  

 

[Ŝǎ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴǎ ǎƛƳǇƭŜ ŦƭǳȄ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ ! ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎǳǊ ƭΩŀƛǊ 
ŜȄǘǊŀƛǘ όt!/ύ ǇǊƻǘŞƎŞ ǇŀǊ ǳƴ ŦƛƭǘǊŜ Ł ŀƛǊΦ [ΩŜƴŎǊŀǎǎement de ce filtre, avec une régulation à 
ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ Ŏŀƛǎǎƻƴ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴΣ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ 
différentiel de pression aux bornes du ventilateur pour maintenir constante la consigne de 
ǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ Ŏŀƛǎǎƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉue le ventilateur ait atteint sa vitesse maximale. Il 
ǎΩŜƴǎǳƛǘ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ŘŞōƛǘ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎǊŀǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ 
filtre. 

 

CƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǾŜƴǘƛƭŀǘŜǳǊ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŎƭŀǇŜǘǎ ŦŜǊƳŞǎ 
 

 Dans les CTA double-ŦƭǳȄ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ мн ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ .Σ ƭŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘŜǳǊ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ 
ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ /¢!Φ [ƻǊǎ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ŎƛΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƭŀǇŜǘǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ǎŜ 
ŦŜǊƳŜƴǘΣ ƭŜ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ ǎƻǳŦŦƭŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ǎŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǊşǘ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘŜǳǊ 
ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ. La puissance rémanente de plus de 600W engendre 
ŘŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ƛƴǳǘƛƭŜǎ όмлл ƪ²Ƙ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜ ŘΩŀǊǊşǘύ ŀƭƻǊǎ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŀ 
ventilation dans les logements est stoppée. 
 

 
 

Figure 2.5 ς Illustration des principaux défauts de maintenance ς 
Colmatage ŘŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŀƛǊ ƴŜǳŦ Ŝǘ ŜƴŎǊŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŦƛƭǘǊŜ 
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2.6 Réglage et régulation 
 

Le type de régulation et les réglages effectués sont déterminants pour le bon 
fonctionnement des installations, en simple-flux comme en double-flux. Cette thématique 
recouvre des aspeŎǘǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜΦ [ŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ 
ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǉǳƛ ƎŝǊŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǉǳƛ Ŝƴ ŀǎǎǳǊŜǊŀ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ 
est capitale mais trop souvent inexistante. Il en résulte des problèmes de plusieurs natures : 

- ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻǊƎŀƴŜ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŞƎƭŜǊ ƭŀ ŎŜƴǘǊŀƭŜ 
- ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƎƭŀƎŜ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ όǊŜƴŘŀƴǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ƭŀ ǘŃŎƘŜ ŘŜ 
ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜΣ ŦŀǳǘŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎύ 

- régulation défectueuse 
 

!ōǎŜƴŎŜ ŘΩƻǊƎŀƴŜ ŘŜ régulation 
 

Les 3 CTA double-ŦƭǳȄ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ мн ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ . Ŝǘ ƭŜǎ н ŘƻǳōƭŜ-ŦƭǳȄ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ / ƴŜ 
possèdent aucun boîtier de régulation in situ. Les installations fonctionnent de fait à vitesse 
fixe et il ne semble pas que les rapports de transmission aient été réglés, car on observe des 
débits extraits trop élevés et des déséquilibres soufflage/extraction. 
 

Absence de réglage initial 
 

Sur les installations double-ŦƭǳȄ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ .Σ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǊŞƎƭŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜ ŘŜǎ 
/¢! ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ŎƻǳǇƭŞ à un réseau conçu de manière déséquilibrée, a conduit à 
ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŎƘŀƻǘƛǉǳŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǎŜƳŜǎǘǊŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩŀǊǊşǘǎ Ŝǘ ŘŜ 
réglages « Ł ƭΩŀǾŜǳƎƭŜ ηΦ aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ŘŞōƛǘ ƻƴǘ ŘŞōǳǘŞ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
période si bien que ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ƛŘŞŜ ŘŜǎ ǎǳǊ-débits réels engendrés par cette 
ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŞƎƭŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜ ƛƴƛǘƛŀƭΦ 

 

Régulation défectueuse 
 

Sur les installations simple-flux, nous avons également identifié, de façon récurrente, 
une consigne de pression trop élevée ainsi que des problèmes relatifs à la prise de pression : 
- Řŀƴǎ ŘŜǳȄ Ŏŀƛǎǎƻƴǎ ŞǘǳŘƛŞǎ ǎǳǊ ƭΩƞƭƻǘ !Σ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀŎŎƻǊŘŞŜ ŀǳ 

variateur de vitesse. Le ventilateur fonctionne donc en permanence à vitesse maximale.  
- pour un autre caisson de ce même îlot, le câblage électrique de la prise de pression sur le 

bornier du variateur de vitesse est raccordé au mauvais endroit, ce qui occasionne un 
ŘŞŦŀǳǘ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŜǊǊƻƴŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǾŀǊƛŀǘŜǳǊ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜΦ Lƭ 
en réǎǳƭǘŜ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘŞŜΦ 

 

 

Toutes ces problématiques de régulation ont également des conséquences directes 
sur les débits engendrés, en double-flux comme en simple-flux : 

- Déséquilibre soufflage/extraction systématique pour les installations double flux 
(régulation absente ou défectueuse) 

- !ōǎŜƴŎŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ Ŏŀƛǎǎƻƴ ŘŜ ƭΩƘȅƎǊƻǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ōƻǳŎƘŜǎ : comme 
ŞǾƻǉǳŞ Ŝƴ ƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞōƛǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ōƻǳŎƘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ 
hygrovariables est cƻƳǇŜƴǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŘŞōƛǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 
ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ όŘƻƴŎ ǾŜƴŀƴǘ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘύΣ Ŝǘ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŜȄǘǊŀƛǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ Ŏŀƛǎǎƻƴ ƴŜ 
varie donc que très peu. Par conséquent, il semble que la ventilation hygro B, à cause 
ŘŜ ƭΩƛƴŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Řǳ ǊŞǎeau, ne peut pas jouer son rôle, ce qui est certes favorable au 
niveau sanitaire (évacuation des polluants, notamment formaldéhyde et autres COV), 
mais très négatif sur les consommations de chauffage. 
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Figure 2.6 ς Illustration des principaux défauts de régulation ς  
CƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƘŀƻǘƛǉǳŜ ŘǶ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŞƎƭŀƎŜ ƛƴƛǘƛŀƭΣ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƴƻƴ ǊŀŎŎƻǊŘŞŜ 

 

 

2.7 Ventilation de la partie tertiaire (îlot C) 
 

Les mesures de débit effectuées (sur 70% des installations) montrent globalement 
une bonne adéquation entre les débits réels et les débits théoriques, liée à la grande 
performance technique des équipements, au bon dimensionnement, au mode de régulation 
choisi (à débit constant) et la bonne maintenance des installations. La seule CTA 
fonctionnant à consigne de pression constante (salle de réunions) a connu des 
dysfonctionnements du même ordre que ceux présentés pour les logements (notamment 
déséquilibre soufflage/extraction et réglage inadéquat).  
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Figure 3.1 : Consommations de chauffage ς Comparaison aux objectifs 
 

3.1 ¦ƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ƳƻȅŜƴƴŜ 
 

Pendant la période d'analyse, tous les mois ont été plus chauds que la moyenne, sauf 
février 2012 (vague de froid exceptionnelle). 
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Figure 3.2 : Evolution des températures extérieures pendant la période d'observation 
 

La température extérieure des périodes de mesures pendant la saison de chauffe est 
supérieure selon les mois de 0,3 à 4,5°C aux données trentenaires, sauf en février 2012. En 
ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾe des écarts de 1,7, 3,1 et 2,2 °C respectivement pour les 
ƞƭƻǘǎ !Σ . Ŝǘ /Φ Lƭ Ŧŀǳǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƎŀǊŘŜǊ Ŝƴ ǘşǘŜ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƞƭƻǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ : en 
moyenne, les températures mesurées en centre ville sont plus chaudes que les données des 
stations météo usuellement utilisées, souvent situées à l'extérieur des villes. 
 

3.2  vǳŀƭƛǘŞ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛ  
 

 Le cahier des charges initial avait fixé un objectif de performance globale des 
enveloppes : Ubat Җ лΣт ²κƳчΦYΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜǎ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ phase de 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ǎΩŞǘŀƎŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ¦bat = 0,457 (îlot C) et Ubat =0,68 (Saule, Epicéa, Bambou dans 
ƭΩƞƭƻǘ !ύΣ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŎƻƴŦƻǊƳŜǎ Ł ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇǊŞŎƛǎ ǎǳǊ ƭŜ 
ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻōǘŜƴǳΣ ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƻǎŜǎ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ vues en cours de chantier 
peuvent introduire un doute. Par ailleurs, les vérandas semblent relativement inefficaces en 
ƘƛǾŜǊΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƞƭƻǘ ! ƻǴ ƭŜǳǊ ŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ƴΩŜǎǘ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǎǎǳǊŞŜΦ 
 

3.3  Utilisation de sèche-serviettes électriques (ilot A) 
 

/Ŝ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŘƛǊŜŎǘ ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŘǶ şǘǊŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞ Řŀƴǎ ǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ 
performant. En effet, si on raisonne en énergie primaire, il augmente la consommation de 
chauffage de 8,3 kWh/m²SHAB, soit 12,6 %. On peut remarquer que les occupants utilisent ces 
appareils de façon très différente, puisque les consommations varient dans un rapport 1 à 
115 ! 
 

3.4  Des enveloppes peu étanches 
 

[Ŝ ǘƘŝƳŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ 
/ƻƴŎŜǊǘƻ ŎŀǊ ŎŜ ǎǳƧŜǘ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŝǎ ŎƻƳƳǳƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ нллрΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ 
ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŀǳŎǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ƴΩŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǘŜǎǘǎ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜǎΦ {Ŝǳƭ 
ƭΩƞƭƻǘ ! ŀǾŀƛǘΣ ǇƻǳǊ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǊŀƛǎƻƴǎΣ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄƛƎŜƴŎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ζ Passivhaus » (0,6 
vol/h sous 50 Pa). Au titre de notre mission, nous avons cependant mené des essais sur 21 
ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΦ {Ŝǳƭǎ ƭŜǎ ŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ǘŜǎǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩƞƭƻǘ / ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ ŎƻƴŦƻǊƳŜ Ł 
ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘ όƴ50ғ мǾƻƭκƘ ǎƻǳǎ рл tŀύΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŞchantillon 
dépassent plus de deux fois le seuil « Passivhaus ». 
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3.5 Des pertes très importantes dans les réseaux de distribution 

 

 Dans le tableau de la figure 3.3 sont regroupées les valeurs surfaciques des 
principaux flux d'énergie thermique des îlots. 
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Bois 64,1 49,0% 110,4 84,5% 73,5 82,5%

Gaz naturel 44,4 33,9% 18,6 14,2% 11,8 13,2%

Electricité 7,3 5,6%

PAC 15,1 11,5%

solaire 1,7 1,3% 3,8 4,3%

Total 131,0 100,0% 130,7 100,0% 89,1 100,0%

Bois 10,9 8,3% 24,0 18,4% 18,9 21,2%

Gaz naturel 6,7 5,1% 2,48 1,9% 1,3 1,4%

Pertes de réseaux 6,4 4,9%

Pertes sous-stations ou chaufferie 7,1 5,4% 3,8 4,3%

Pertes de distribution chauffage 10,9 8,3%

Besoins chauffage 62,8 47,9%

Pertes de distribution ECS 11,3 8,6% 8,3 9,3%

Besoins ECS 15,0 11,5% 4,4 5,0%

Total 131,0 100,0% 130,7 100,0% 89,1 100,0%
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Figure 3.3 : Bilan des 3 îlots (apports et usages) et pertes réseaux 
 

Les pertes de réseaux et sous-stations sont importantes sur deux installations :  
o sur l'ilot A, nous avons pu les évaluer séparément : les réseaux de liaison entre la 

chaufferie bois et les deux chaufferies gaz représentent presque 5 % de l'énergie 
consommée. Il en est de même pour les canalisations et composants des deux 
chaufferies gaz. 

o Sur l'îlot B, cette décomposition n'a pas été possible, mais on constate que 
l'ensemble de ces deux postes représente plus de 13 %. 

 
 Sur l'îlot C, tout est regroupé dans une seule chaufferie, par ailleurs bien isolée 
(figure 3.4, photos 3 et 4), mais qui comporte cependant des linéaires de tuyauteries 
importants. Il n'y a donc pas de pertes de réseaux de liaison, mais les pertes en chaufferie 
atteignent presque 5 %. 
 

Les valeurs des îlots A et B sont assez mauvaises et traduisent à la fois une 
ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǘǊƻǇ ƭƻƴƎǳŜ όƳŀƛǎ ŘǳŜ Ł ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ƴΩŀǾƻƛǊ ǉǳΩǳƴŜ 
seule chaufferie bois) et ǎǳǊǘƻǳǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ŎŀƭƻǊƛŦǳƎŜ ǘǊŝǎ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ Ŝǘ 
qui ruinent tous les efforts faits par ailleurs. Les épaisseurs de calorifuge devront désormais 
şǘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ όƴŜ Ǉŀǎ ŘŞǇŀǎǎŜǊ р ²κƳƭ ŘŜ ǇŜǊǘŜǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŝƎƭŜ Ł ǎΩƛƳǇƻǎŜǊύΦ On peut se 
ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǎΩƛƭ ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŎƘŜǊ ŘΩŀǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƞƭƻǘǎ 
A et B deux chaufferies bois/gaz, ce qui aurait limité la taille des réseaux et des pertes. 
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 Par ailleurs, tous les organes en chaufferie ou sous-stations devront aussi être 
calorifugés : vannes, corps de pompes, échangeurs de chaleur, etc. (photo 1 et 2 ci-dessous). 
 

  
 

  
 

Figure 3.4 : chaufferie bois îlot A (photo 1), sous-station 4 îlot B (photo 2) 
chaufferie îlot C (photos 3 et 4) 

 
3.6  Des puissances de génération surdimensionnées 

 

 La courbe des fréquences cumulées du taux de charge des chaudières en place dans 
l'îlot C (figure 3.5) a été déterminée en effectuant une moyenne glissante sur deux heures 
pour la totalité des usages (chauffage et ECS). Ce chƻƛȄ Ŝǎǘ ŦƻƴŘŞ ǎǳǊ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ǎƛ ǳƴŜ  
ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀǊǊƛǾŜΣ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘŜ ǎƻǳǎ ŘŜǳȄ ƘŜǳǊŜǎΦ /ŜŎƛ Ŝǎǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ 
ƭŞƎƛǘƛƳŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǘǊŝǎ ƛƴŜǊǘŜǎ Ŝǘ ǘǊŝǎ ƛǎƻƭŞǎ ŘƻǘŞǎ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ 
de temps très élevée rendant extrêmement lente toute variation de la température 
intérieure. Sur ce graphique, le taux de charge est présenté par rapport aux puissances des 
différents générateurs.  
 La puissance maximale atteinte vaut 865 kW, soit 52% du total des puissances des 
trois générateurs. On remarque dans ce cas que le taux de charge maximum « de pointe » de 
la chaudière bois est de 180% (une valeur supérieure à 100% signifie que la chaudière gaz a 
été sollicitée pour apporter la puissance manquante), et que pendant 48% du temps, le taux 
de charge est inférieur à 30%. Si on considère le taux de charge rapporté aux deux 
chaudières gaz (en considérant qu'elles sont dimensionnées pour pallier une défaillance 
éventuelle de la chaudière bois), les deux premiers chiffres valent respectivement 75% et 
85%. 
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